PALABRES








AFRIQUE


Le terme a pris un sens plutôt péjoratif. Certes, on veut bien admettre que la palabre ne consiste pas uniquement en discussions stériles, qu’il peut bien en sortir quelque chose, mais on insinue à tout le moins qu’on a perdu un temps considérable et précieux à parler pour le plaisir de parler.


Presque tous les villages africains ont leur arbre à palabres (c’est fréquemment un arbre, l’ombre étant en Afrique chose appréciée, mais ce peut être un rocher, une case, etc…), parce qu’il vaut mieux aller y parler de ses affaires, au vu et au su de tout le monde, que d’aller se battre dans la brousse… C’est là aussi qu’un étranger en visite se rendra pour expliquer ce qui l’amène. Pour parodier « à l’africaine » l’un de nos proverbes, l’Africain pense visiblement que « Une longue palabre vaut mieux qu’une courte bataille ».


Quand il s’agit de « procès » de toutes natures, il va de soi que la longueur de la discussion s’explique par la nécessité d’entendre toutes les parties en cause, ainsi que les témoins. Quand il y va d’une décision à prendre, qui regarde l’ensemble de la communauté, chacun a le droit de donner son avis, bien entendu en respectant certaines préséances. Fréquemment, par exemple, les différents clans ou lignages ne s’exprimeront que par la voix d’un de leurs Aînés, encore que la possibilité reste en général ouverte, pour des avis divergents, de se faire entendre.


Mobutu aimait à répéter que « Quand le Chef a parlé, tout le monde se tait ». C’est parfaitement exact, bien que dépourvu du sens favorable à sa dictature qu’y mettait le tyran zaïrois. Le Chef, en effet, parle le dernier, pour proposer la formule qui lui semble pouvoir rallier le consensus de la population.

NB. Le mot « palabre » a été utilisé pendant un moment, dans l’EIC de Léopold II, en un sens fort spécial qui en fait un équivalent euphémique de « massacre », la palabre signifiant qu’il fallait aller discuter avec les indigènes, et donc probablement se battre…

